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fait assez de fautes pour faire dire que si le marquis Du 
Quesne eut commandé on eut réussi ’

Après son départ de la Nouvelle-France, en 1755, le 
maïquis DuQuesne de Menneville reprit son service dans 
la marine. Créé chef d’escadre, il commandait en avril 
1759, le Foudroyant et soutint contre trois vaisseaux an­
glais un combat qui dura sept heures. Il fut à la fin con­
traint de se rendre.

Commandeur de Saint-Louis en janvier 1763, le mar­
quis DuQuesne de Menneville se retira du service le 8 avril 
1776, avec le titre de lieutenant-général. Il mourut deux 
ans plus tard, le 17 septembre 1778 à Antony, Seine. Le 
14 décembre 1774, il avait fait son testament devant maî­
tre Boulard, notaire à Paris, et avait institué pour son hé­
ritière et légataire universelle sa soeur Ursule DuQuesne, 
veuve de Guillaume d’isard, ce qui indique bien que s’il 
s’était marié il ne laissa pas d’enfants.

Le dernier gouverneur de la Nouvelle-France sous le 
régime français fut le marquis Pierre de Vaudreuil de Ca- 
vagnal, quatrième fils de notre premier gouverneur de 
VaudreuiJ. Il était né le 22 novembre 1698 au château 
Saint-Louis de Québec qu’il devait occuper cinquante-sept 
ans plus tard comme gouverneur de la Nouvelle-France. 
Lors de sa nomination au gouvernement de tout le pays, 
le marquis de Vaudreuil était depuis treize ans gouver­
neur de la Louisiane. Et avant de se rendre en Louisia­
ne pour occuper ce haut poste, M. de Vaudreuil avait épou­
sé Mlle Fleury de la Gorgendière, veuve dé François Le 
Verrier de Rousson, capitaine dans les troupes du détache­
ment de la marine.

Le marquis de Vaudreuil fut le premier Canadien ap­
pelé à gouverner la coloriie avec le titre de gouverneur. 
C’est au milieu de la joie générale qu’il débarqua à Québec 
le 23 juin 1755.

Le marquis de Vaudreuil gouverna la Nouvelle-Fran­
ce jusqu’à la conquête du pays par les Anglais, 
quis de Montcalm qui n’aimait pas le gouverneur de Vau­
dreuil ni sa femme leur décoche de temps en temps des
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